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René Mailloux 

J’aimerais en ce début de nouvelle saison de 
formation nautique souhaiter la bienvenue à nos 
membres, aux nouveaux étudiants ainsi qu’aux 
membres de l’Escadrille Laval qui recevront aussi 
une première copie de notre petit journal. 

Le web, point central de nos opérations 

Il semble que la modernisation des d’équipements à 
bord a une influence sur notre organisation car vous 
lisez certainement ce numéro de l’Eau Parleur de 
votre fureteur favori! 

Nous sommes chanceux car la nouvelle équipe de 
direction est composée majoritairement de gens très 
impliqués à la formation qui savent très bien naviguer 
ces outils modernes de communication. 

Le nouveau site web national et l’accès direct à une 
banque d’information volumineuse illustre bien la 
direction technologique qui s’est emboîtée au sein de 
l’organisation nationale. 

J’ai dernièrement eu l’occasion de constater 
l’efficacité d’un gigantesque système regroupant les 
données compilées de nombreuses années pour 
l’ensemble du pays. Ce fameux site devenu 
transactionnel permet l’accès direct aux bases de 
données et facilite la consultation, la mise-à-jour des 
informations de chacun et permettra sous peu 
l’enregistrement de toutes les étapes de la formation.  

De façon plus locale, le site web que nous avions 
remanié joue le rôle de plaque tournante pour les  
tâches  de communications entre l’escadrille et ses 
membres.  Les gens le consultent, s’informent et s’y 
inscrivent. Il ne faut pas oublier de mentionner que le 

nom unique au Canada que nous avons obtenu 
(www.escadrille.ca) en facilite la mémorisation et 
permet à chacun de s’y référer facilement. 

Collaboration Milles-Iles et Laval 

Le commandant de l’escadrille de Laval est comme 
moi un p’tit gars du Saguenay et  nos origines sont 
peut-être un des éléments qui fait qu’une bonne 
entente entre nous sera bénéfique pour 
l’organisation.  

Comme premier pas de collaboration, nous avons 
décidé de réorienter les liens du site web national, en 
identifiant l’escadrille de Laval directement sur notre 
propre site web, facilitant ainsi la recherche pour 
trouver un organisme local de formation dans le 
domaine. Les  coûts amoindris par la gratuité d’une 
partie des locaux que nous utilisons maintenant et la 
facilité d’accès à un territoire mieux réparti pour la 
formation permettent la souplesse que nous nous 
devons d’offrir.  

La formation cet automne 

Les cours de cette saison d’automne ont débuté. Les 
nouveaux étudiants tous à bord, s’incorporant 
rapidement aux navigateurs compétents que nous 
représentons. Nous aurons la chance de constater 
sur nos cours d’eau de nouveaux diplomates de la 
navigation arborant fièrement l’emblème des ECP. 

L’approche de l’échéance pour la date butoir  
obligeant  l’obtention de la carte de conducteur a 
motivé un déploiement massif  d’une formation de 
base. 
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Ainsi, une édition  spécifique ‘’approuvée NautiPro’’ 
du Manuel NAUTIQUE apparaîtra très bientôt dans le 
marché et sera vendue dans les grandes surfaces 
Canadian Tire. 

Cette nouvelle mouture précise qu’un examen doit 
être suivi en présence d’un examinateur reconnu de 
notre organisation. Celle-ci constitue aussi une 
excellente publicité pour notre organisation et offre 
aussi une brève description de nos cours. 

 

Bonne lecture! 

René Mailloux, PA 

Commandant 
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L’Itinéraire du nouveau propriétaire 
Par Philippe Torres 

Dans mon nouveau rôle d’éditeur en chef de l’Eau 
Parleur, une des questions que je me suis posée est 
de savoir quels articles seraient intéressants et utiles 
pour nos membres. C’est évident que le monde 
nautique est aussi grand que les étendues d’eau sur 
lesquelles nous pouvons nous adonner à notre 
passion. Il est aussi vrai qu’il existe de nombreuses 
publications sur le sujet, voire livres ou magazines 
abordant plusieurs de ses aspects. 

En y réfléchissant un peu par contre, j’ai relevé le fait 
que plusieurs d’entre nous s’étant inscrits aux cours 
offerts par notre escadrille ne sont pas encore 
propriétaires d’un voilier ou d’un croiseur. En 
poussant un peu plus, j’en suis venu à la conclusion 
qu’une série d’articles sur les étapes qui m’ont mené 
à éventuellement devenir propriétaire pourraient être 
utiles à nos lecteurs.  

Mon objectif est de faire ressortir les points de 
décision importants de cette aventure à travers un 
récit personnel qui je pense, reflètera bien la réalité 
du processus d’acquisition de ce qui est dans la 
plupart des cas “un gros morceau”. 

Le point de départ : La décision d’acheter 

La décision d’acheter est évidemment la première 
décision que mon épouse et moi avons eu à prendre. 
En fait, nous avions décidé de NE PAS acheter il y a 
20 ans et d’aller faire des bébés à la place. Quatre 
ados plus tard, nous étions à un moment dans notre 
vie où les possibilités devinrent plus grandes pour 
considérer l’acquisition d’un voilier, les enfants étant 
beaucoup plus autonomes.  

Avec le recul, la décision quand acheter dans notre 
vie était significative. Avoir acheté lorsque les enfants 
étaient en moins grand nombre et plus petits, n’aurait 
certainement pas mené à un voilier de 39 pieds! Par 
contre, aujourd’hui voulant que les enfants suivent le 
plus possible, un voilier de grande dimension nous 
permet d’avoir l’espace et le confort avec toute la 
gang à bord.  

Cette observation mène à la bouée #0 : La décision 
d’acheter et ce qu’on achète va de pair avec notre 
situation de vie! 

 

 

Étape 1 : Le magasinage 

Je dois avouer qu’il y a trois choses que je n’aime 
pas faire dans la vie : Changer de voiture, changer 
mon cellulaire et surtout, magasiner. Rien de plus 
frustrant que de se retrouver dans un immense centre 
d’achat, bondé de monde à chercher ce que l’on ne 
trouve pas… 

Le gros avantage de nos jours par contre, en ce qui a 
trait à l’achat d’un bateau, est que nous étions et 
continuons d’être dans un marché d’acheteurs à mon 
avis. Des bateaux à vendre, il y en a tout un tas! 
C’est vrai que les unités qui nous intéressaient sont 
peut-être un peu plus difficiles à faire bouger (dans 
tous les sens du mot).  

Néanmoins, les sites web de courtage ou de vente 
directe ainsi que les magasines spécialisés 
débordent littéralement de très belles unités de 
qualité. Il semble aussi y avoir pas mal d’activité dans 
le marché du neuf mais sérieusement, on peut 
trouver en cherchant un peu.  

Lors de cette étape, j’ai dû passer bien des nuits 
blanches à fouiller sur le web, collectionner des 
photos et lire des descriptions de voiliers qui 
semblaient tous plus intéressants les uns que les 
autres. Après un certain temps, on en vient à un 
“overload” de dossiers de voiliers et on ne sait plus 
où donner de la tête.  

La solution à ce casse-tête mène à la bouée #1 : 
établir une liste priorisée des meilleures unités en 
fonction du budget total. 

Oui mais, monsieur le nouveau propriétaire, tu veux 
dire quoi par budget total ? Bonne question. Le 
budget total doit tenir compte de toutes les dépenses 
associées à l’acquisition de votre bateau de rêve. 
Dans notre cas, on a trouvé le bateau en Ontario, sur 
le lac Huron et notre plan d’eau c’est le Lac 
Champlain. Donc, il a fallu tenir compte des items 
suivants : 

�  Les dépenses pour aller voir le 
bateau; 

�  Les frais de courtage; 

�  Le frais d’inspection maritime; 

�  Le levage pour le transporteur; 

�  Le transport par voie de terre; 

�  La mise à l’eau à l’arrivée; 

�  Le matage; 

�  L’immatriculation du navire; 
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�  Les travaux pressants; 

�  Un bon coussin pour les imprévus. 

Comparez ces dépenses à un achat directement sur 
le plan d’eau, d’un bateau déjà à l’eau, acheté d’un 
courtier vous offrant une garantie… c’est sûr que ça 
se paye tout ça mais la tranquillité d’esprit ça vaut 
quoi exactement ? 

Étape 2 : La transaction 

Lorsque l’unité de rêve a été identifiée, vient l’étape 
de faire une offre et de conclure la transaction. L’unité 
sera peut-être en consignation chez un dépositaire, 
vendue directement du propriétaire ou sera 
représentée par un courtier maritime. C’est certain 
qu’une vente directe donne plus de latitude au 
vendeur qui peut éventuellement se traduire par un 
meilleur prix pour l’acheteur. Cependant, un courtier 
peut vous éviter bien de mauvaises surprises et 
rendre votre négociation plus efficace. 

Même si dans mon cas, l’achat s’est fait directement 
avec le propriétaire, notre itinéraire mérite un point 
relevé sur la bouée #2 : N’hésitez pas à faire appel à 
un courtier pour l’achat. 

Une offre en bonne et due forme comportera de 
l’information pertinente sur le navire incluant son 
numéro de permis ou son immatriculation, son 
numéro de coque, des informations sur le moteur et 
une liste de toutes les inclusions et exclusions. L’offre 
devrait finalement toujours être conditionnelle à une 
inspection maritime. 

En parlant de la fameuse inspection maritime, je dois 
vous dire premièrement que je pense que c’est 
absolument nécessaire pour l’achat d’un bateau 
usagé et qu’elle se doit d’être effectuée par quelqu’un 
de certifié. De toute façon, les compagnies 
d’assurances le demandent.  

Deuxièmement, c’est toujours préférable que cette 
inspection soit faite lorsque le bateau est à l’eau. Un 
bateau sur son ber présente des caractéristiques 
statiques qui n’ont souvent rien à voir avec son 
comportement dynamique une fois dans l’eau. Par 
exemple, il est difficile de tester le gréement d’un 
voilier ou de se faire une idée de sa performance 
lorsqu’il est en cale sèche… 

Finalement, mon expérience de l’inspection maritime 
me rappelle un peu celle de l’inspection en bâtiment 
lorsqu’on achète une nouvelle maison. Il faut 
nécessairement composer avec le fait que 
l’inspecteur ne peut pas tout inspecter en profondeur. 
Il ou elle va donc vous donner une appréciation 
raisonnable de l’état du bateau lors de l’inspection 

mais ne peut garantir le bon fonctionnement de tous 
les éléments inspectés. Certains éléments (comme le 
moteur auxiliaire par exemple) sont exclus de 
l’inspection de base et feront l’objet d’une inspection 
spécifique (par un mécanicien compétent pour 
poursuivre l’exemple du moteur). 

Idéalement, on se doit de fournir le plus 
d’informations à l’inspecteur et donc, d’obtenir un 
historique précis du bateau de la part du vendeur. 
Plus on a d’informations sur le bateau, plus 
l’inspection sera efficace et précise. 

À la lumière de ces observations, je pense bien qu’on 
est à la bouée #3 : Procéder à une inspection 
maritime du bateau et obtenir le plus d’information 
possible de la part du vendeur avant l’inspection. 

Dans le prochain numéro, je vous parlerai de 
l’acquisition physique du navire, de la sélection d’une 
marina et des traveaux inévitables à faire sur votre 
nouvelle embarcation! 

Philippe. 
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L’aventure Sublime 
Par Chantal Rousseau 

Ce grand voyage s’est amorcé le 1er septembre 2004 
en partance du lac Champlain, dans l’état de New 
York, et s’est bouclé le 3 juin 2005 à Margarita, île 
située au nord de la côte vénézuélienne.  En 9 mois, 
nous avons parcouru un total de 3967 milles 
nautiques, équivalent de  7347 km terrestre, à une 
vitesse moyenne de 5 nœuds, soit 9.3 km/h. 

Vivre à bord d’un voilier de 32 pieds est un mode de 
vie auquel une période d’adaptation est inévitable.  
D’un individu à l’autre, l’adaptation peut être 
différente selon le seuil de tolérance de chacun. Il m’a 
fallu environ deux mois pour m’habituer au quotidien 
sur l’eau.  Même chose au retour en sol canadien, 
j’étais sous le choc, je ne cessais de répéter que la 
vie va trop vite, le stress de la ville, les téléphones 
cellulaires, la vitesse à laquelle les voitures se 
déplacent etc. 

Après quelques semaines de navigation, on se crée 
une routine bien à soi malgré plusieurs tâches à 
accomplir.  L’épicerie prend 
souvent une journée à faire 
comme la lessive et à 
cause du climat, il ne faut 
surtout pas léser sur 
l’entretien intérieur et 
extérieur du bateau pour 
notre confort et sécurité.  
On se garde aussi des 
heures de détente à lire, à 
visiter, à siroter un drink entre amis, à songer à nos 
projets futurs et faire signe à nos proches qui nous 
manquent énormément. 

« Avez-vous navigué pendant des tempêtes ?» est la 
question qui me revient souvent.   

 
Avec tous les moyens de communication dont nous 

disposions à bord, nul doute que nous aurions été 
étonnés de croiser une tempête au large.  De la 
chance ? Possible, mais nous connaissions nos 
limites.  Sans être considérés comme des tempêtes, 
certains passages ont été de rudes épreuves. Je dois 
cependant vous avouer qu’on se découvre des forces 
insoupçonnées dans ces circonstances et que, 
l’accomplissement d’une traversée est chaque fois 
couronné d’une grande victoire.  

Les navigations de nuit 
demeurent mes moments 
préférés.  La paix, le silence, 
les étoiles, un clair de lune, 
la voie lactée, le vent, les 
vagues et suffisamment de 
temps de réflexion sur soi-
même et sur la vie.  À mon 
avis, un périple de la sorte se 

doit d’être bien préparé à l’avance, au prix de maints 
sacrifices, les récompenses en bout de ligne sont 
toutefois plus qu’inestimables  je vous le garantis. 

Voici un résumé de nos nombreuses escales : 

�  Plusieurs villes et villages de la côte 
Est américaine 

�  Bahamas 

�  Les Îles Turquoises (Turks & Caïcos) 

�  République Dominicaine 

�  Puerto Rico 

�  Les Îles Vierges 

�  Les Antilles  

�  Venezuela 

Chacune des îles visitées était une découverte et 
chacune a son cachet particulier qui vaut l’arrêt.   

En conclusion j’espère vous avoir fait rêver en 
partageant cette étape importante de ma vie.  

 

 

Chantal Rousseau, PA 

Lt-adjoint à la formation 
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Treadwell : les assurances et les 
catastrophes 
Par Philippe Torres 

Ce n’est pas vraiment une nouvelle à cette date mais 
j’imagine que vous avez entendu parler de l’ouragan 
qui a fait tant de dommages à la marina de Treadwell 
sur le Lac Champlain. Notre marina n’étant pas très 
loin (et le vent atteignant 35 nœuds cette fin de 
semaine là), nous avons décidé d’aller voir sur place 
au lieu de sortir le bateau.  

Des quais tournés sur eux-mêmes à 180 degrés, des 
bateaux échoués sur les rives, d’autres entassés 
comme des dominos les uns sur les autres, c’était un 
spectacle désolant, au mieux… Ce qui m’a frappé le 
plus c’est de voir un joli Catalina 30 dans le 
stationnement à 300 pieds de son ber! 

Après le choc initial, je me suis rapidement demandé 
qui allait payer pour tout ça. La première réponse est 
évidente : les compagnies d’assurances. Il est aussi 
vrai que la marina doit avoir une assurance 
commerciale qui inclut une couverture de 
responsabilité civile. Il en est de même pour les 
propriétaires de bateaux affectés par cet ouragan. 
Mon inquiétude par contre était de savoir si les 
compagnies d’assurances n’allaient pas se cacher 
derrière la fameuse clause d’Acte de Dieu… 

J’ai donc appelé mon courtier, lui étant le mieux placé 
pour me donner une réponse très pertinente. En voici 
les faits saillants : 

1. Il n’y a pas dans leur contrat d’exceptions de 
type  Acte de Dieu . Il est important de 
vérifier si c’est le cas dans votre propre 
police. 

2. Les polices d’assurances ont une couverture 
Tous Risques  qui inclut les Tempêtes de 
Vent . Un ouragan fait partie de cette 
catégorie de couverture. Donc, tout bris 
causé par un tel évènement est indemnisé. 

3. Il est important d’avoir une clause Valeur 
Agrée  qui n’attribue pas de dépréciation au 
navire en date de la dernière évaluation. 
Donc, un voilier évalué à $100,000 il y a trois 
ans et qui subit une perte totale sera 
indemnisé à la même valeur et non à une 
valeur dépréciée. 

4. La plupart des assureurs offrent ce type de 
couverture mais il est important de vérifier 
avec son propre assureur. 

J’en conclus que malgré une saison écourtée, les 
malchanceux de Treadwell pourront au moins faire 
réparer les dégâts aux bateaux et n’auront qu’à 
débourser la franchise. Maintenant, trouver de la 
main-d’œuvre spécialisée pour effectuer les 
réparations est d’un autre ordre! 

 

Photo : Claude Beaulieu 
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Météo : L’été Indien 
La saison de navigation qui se termine annonce la 
venue de temps, disons, plus froid. Certains parmi 
nous y voient une opportunité de pratiquer nos sports 
d’hiver favoris, comme aller dans le sud sur un 
charter par exemple �  

Avant d’y arriver par contre, il reste encore quelques 
belles semaines y compris le fameux Été Indien.  

Gilbert Bouchard, notre vénéré instructeur de météo, 
nous a déniché un article intéressant sur le sujet, qui 
tombe bien à point. 

Lété indien ou l'été des indiens 

Cette expression désigne une période de beau temps 
qui se produit durant la saison de l'automne après les 
premières gelées. 

Ce phénomène est aléatoire et propre à tout 
l'hémisphère nord. 

On a commencé à entendre parler de L’Indian 
Summer tout d'abord en Pennsylvanie à la fin du 18e 
siècle. Ce terme a ensuite voyagé dans les régions 
de New York et de la Nouvelle-Angleterre vers 1798. 
Il aurait fait son apparition au Canada vers 1821 et en 
Angleterre vers 1830. 20 ans après son apparition, 
cette expression aurait été établie dans le langage 
courant dans tout le nord-est de l'Amérique puis dans 
tous les pays anglophones. 

Les francophones du Canada ont alors traduit ce 
terme littéralement par "été des indiens." 

Pourquoi cette appellation ? 

L'origine de cette appellation est incertaine. 
Cependant, plusieurs hypothèses furent émises : 

L'appellation "des Indiens" vient du fait que les 
Amérindiens profitaient de ce temps doux et sans 
précipitations pour préparer leurs habitations en vue 
de la saison froide. Ces Indiens, avant de réintégrer 
leurs quartiers d'hiver, profitaient de ces derniers 
beaux jours pour terminer leurs récoltes et garnir leur 
wigwam de provisions. La température étant 
clémente, les journées étaient propices à la 
conservation du gibier accumulé. Comme ils vivaient 
au jour le jour, ils attendaient à la dernière minute 
pour aller à la chasse. Si, malheureusement, la 
période attendue de temps doux n'avait pas lieu, ils 
en étaient quittes pour un hiver de "vaches maigres".  

Les premiers blancs qui habitaient à l'intérieur des 

terres attribuaient la brume de cette période à la 
fumée provoquée par les feux de prairies que les 
indiens faisaient à cette époque de l'année. 

Les marins anglais, qui voyageaient d'une mer à 
l'autre, avaient remarqué une ressemblance entre 
notre temps d'automne et celui observé aux Indes 
pendant l'été.  

En Nouvelle-Angleterre, l'appellation viendrait des 
Amérindiens qui croyait que ce doux temps était 
envoyé par une divinité du sud-ouest nommée 
Coutantowit. 

Selon la tradition orale, les Indiens nomades 
(Montagnais, Abénakis, Malécites, Algonquins et 
autres) profitaient de cette période de l'année pour 
changer de camp. Ils levaient les camps d'été à 
l'embouchure des rivières, le long du fleuve, ou sur le 
bord des lacs, remplissaient les canots et remontaient 
vers les territoires de chasse dans la profondeur des 
forêts, que ce soit en Abitibi, en Haute-Mauricie ou 
sur la Côte-Nord. Ils y passaient l'hiver, en petit 
groupe, dans des tipis isolés avec de la fourrure si le 
piégeage était bon, en faisant la chasse au grand 
gibier, rendue plus facile à cause de la neige. 

Les critères de l'été indien 

Puisque l'été des Indiens n'est pas réellement 
scientifique, mais plutôt populaire, les critères ne sont 
pas vraiment établis. On considère que l'on vit un été 
des Indiens lorsque:  

�  La période de temps 
exceptionnellement chaud suit une 
période de gel 

�  Le temps est généralement ensoleillé 

�  Il n'y a pas ou peu de précipitations  

�  Les vents sont légers, de direction 
variable 

�  Il peut y avoir un peu de brouillard 
matinal 

�  Les températures nocturnes sont 
près des normales 

�  Les températures diurnes sont plus 
élevées que la normale (environ 4 à 
6 degrés de plus) 

�  Ces conditions doivent se poursuivre 
pendant au moins 3 jours 

Météorologiquement parlant... 

Ce phénomène est dû à la position des creux et des 
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crêtes de pression en altitude. En fait, nous sommes, 
au moment de cette période de doux temps, sous 
l'influence d'un flux d'air du sud-ouest qui transporte 
vers nos régions, la chaleur et l'humidité des États du 
sud américain. 

La situation météo de l'été des Indiens se présente 
lorsqu'un anticyclone s'installe sur l'est des États-
Unis et provoque une circulation du sud qui persiste 
quelques jours. 

En d'autres mots, la source du phénomène vient 
essentiellement de zones stagnantes de haute 
pression qui se déplacent très lentement. Souvent, ce 
sont des anticyclones subtropicaux qui 
s'accompagnent généralement d'inversions de 
température. 

Voilà donc les conditions idéales pour les 
caractéristiques de l'été des Indiens: ciel dégagé, 
vents légers, journées chaudes et brumeuses, nuits 
froides. 

On parle de brume ou brouillard matinal et on peut 
expliquer pourquoi. Puisque l'air chaud nous vient du 
Golfe du Mexique, il est humide. Les nuits étant 
fraîches, la condensation se produit au sol. 

On parle de gel essentiel avant la période de temps 
doux, pour pouvoir discerner l'été des Indiens du 
véritable été qui vient de se terminer. 

D'autres pays, d'autres noms d'étés... 

Dans plusieurs pays d'Europe, on retrouve des 
périodes analogues à l'été des Indiens (i.e. ayant à 
peu près les mêmes critères). Ces périodes portent 
toutes des noms faisant allusion à un élément 
culturel, religieux ou folklorique. 

Dans la vallée du Saint-Laurent, on parle donc de 
l'été des Indiens ou de l'été des Sauvages. En France 
et dans les pays d'Europe occidentale en général, on 
parle aussi de l'été de la St-Denis (9 octobre), été de 
la St-Géraud (13 octobre) ou été de la St-Martin (11 
novembre). 

Une légende suédoise parle de l'été de la Toussaint 
qui se produit à la fin octobre ou au début novembre 
et qui est du temps chaud et ensoleillé, accompagné 
de brume sèche. 

En Angleterre, en plus d'avoir adopté l'expression 
américaine, on appelle aussi été de la Saint-Luc (18 
octobre), une période de temps beau et calme. 

En Allemagne, on le nomme l'été de l'aïeule. 

Finalement, en Europe centrale, on parle du old 
wives' summer (été des bonnes femmes) qui se 

produit vers la fin septembre. 

A Montréal et à Québec, l'été des Indiens se produit 
le plus souvent autour du 10 octobre, avec une 
occurrence plus probable, pour Montréal, les 7, 15 et 
16 octobre. Comparativement, pour la ville de 
Québec, les périodes les plus fréquentes sont du 6-8, 
11-12 et 14-16 octobre. 

Par contre, il n'est pas certain qu'une année donnée 
profite d'un été des Indiens, mais ce qu'on sait, c'est 
que ce phénomène est plus qu'une légende : c'est 
une réalité climatique. 

L'été des Indiens ne fait pas toujours des 
heureux... 

Dans les concentrations urbaines, les conditions 
météo créant un été des Indiens forment une 
véritable barrière invisible. 

En effet, l'absence de vents et l'inversion des 
températures empêchent la dispersion 
atmosphérique des polluants. La pollution atteint 
donc souvent son maximum en octobre. 

Par exemple, entre le 25 et le 31 octobre 1948 en 
Pennsylvanie, il s'est créé un brouillard dense et 
persistant. Ainsi, le temps brumeux attribué autrefois 
aux feux des Indiens est aujourd'hui causé par 
l'accumulation des poussières et des polluants 
confinés dans la basse atmosphère. 

Autre conséquence fâcheuse de cette période de 
temps doux et sans vent est la menace de feux de 
forêts qui est augmentée par le fait que le sol est 
asséché par la chaleur de l'été et recouvert par les 
feuilles d'automne, elles aussi très sèches.  

Remerciements : Eve Christian 
La référence complète de cet article peut être 
retrouvée au http://www.meteo.org/ 
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Certificats cadeaux maintenant disponibles 

Notre escadrille offre maintenant des certificats 
cadeaux pour les cours à la programmation 2007. 
Ces certificats d’une valeur de $50,00 peuvent être 
échangés lors des sessions d’inscriptions. 

Si vous désirez en offrir à votre navigateur préféré, il 
s’agit simplement d’envoyer un courriel à 
formation@escadrille.ca  en y inscrivant votre nom 
et adresse postale, ainsi que le nombre de certificats 
requis. Un des officiers de la passerelle 
communiquera avec vous pour confirmer 
l’information. Vous n’aurez alors qu’à envoyer votre 
paiement par la poste et nous vous enverrons les 
certificats. 

Voilà! 

 

Ces certificats sont valides pour tous les cours et 
ateliers offerts par l’Escadrille des Milles-Isles. 
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Offert par:______________________ # de validation:_____________ 

Valeur: $50,00 

Date d’Expiration:________________ Officier:___________________ 
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